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t5Hlé_tt€HE_5-V©lJS :'1 l'cineltre cn
location un immeuble, une villa, un
appartement , une chambre, des bu-
reaux , un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un locai quelconque ;

OH_B»CH_E_5-VOIJS un employ é de
bureau ou de magasin, un liomine de
peine, un domestiquc do campagne ,
etc.

C!HKKCME_--VOUS un commis, un
secrétaire, un comptable. un agent,
un voyageur, un apprenti , etc. ;

<!JHnBRCHDE_--VOlIS un valet de
chambre, un cochcr , un ouvrier bou-
lauger, jardinier , vigneron , horloger,
tailleur, cordonnier , un ouvrier de fa-
briques ou de cbantiers, etc. ;

<!HER<JME„ -VOUS une mstitu-
trice, une gouvernanle , une dame de
compagnie, etc ;

HilEKCHE-.-VOUS une somme-
lière, une eaissièrc, une dcmoiselle
de magasin , une employée de bureau ,
une ouvrière tailleuse, modiste, lin-
gère, etc ;

VU KKC'M_-_--VOlJS une cuisinièrc,
une femme de chambre, une aide de la
ménagère, une bonne d'enfan ts, etc ;

i i- s_ . i- .o_ .  i» ANS MB

Journal et Feuille d'Avis
du Valais

S'adresser au bureau du journal , Sion,
imprimerle Gessler.

OU DEMANDE
pour de suite un jeune homme coninus-
sant la culture des légumes el sachant.
conduire les chevaux. S'adr. a l'Hotel
de la Croix, Viznau, (lac des IV Can-
tons). K805L 199

On cherche
une bonne domeslique sachant faire la
cuisine , pour un petit ménage. On donne-
mi t la préférence a une pci-onnne de
;i0 a 40 ans. S'adresser au bureau du
Journal. 190

Feuilleton de la Feuille d 'Avis j seurs de scalpa. Quel ques détails qui me furent
" 

! donnés alors ìii 'exp li quèrent celle anomalie.
- *-»/-« 4~T- A n r » n T T r . n  u S -tppelait Frédérich Reichler. 11 étail, de
~ 

Ì7^_ I H A \ \ r  S.S Strasbourg et avait exercé la médecine avec
J_.JL_0 \jXX_-LOkj' JLJ \J J.lk/ e„,,,io flons CP-MP file fles ctoches.succès dans cette cité des cloches.

L'amour de la science et particulièrement
de la bolanique , l'avait entrarne bien loin de
sa demeure des bords du Rhin. 11 était par-
li pour les Etats-Unis ; de là il s'était diri ge
vers Jes régions les plus reculées de l'Ouest ,
pour faire la classificat ion de la flore de ces
pays perdus. Il avai t passe p lusieurs années
dans la grande vallèe du Mississi p i ; et , se
joignan t à une des caravanes de Saint-Louis ,
il était venti à travers les prairies jusqu 'à 1'
oasis du New-Mexico. Dans ses courses scien-
tifi ques le long du Del-Norte , il avait rencon-
tré les chasseurs de scalps, et , séduit par 1'
occasion qui s'offrai t  a lui de pénétrer dans
les régions inexplorées ju squ'alors f>ar les a-
mants de la science, il avail offerì de suivre
la bande. Celle off re  avait été acceptée avec
empresseinenl , à causo des services qu 'il pou-
vai t rendre comme médecin ; et , depui s deux
ans. il était avec eux , partageant leurs fali-
gues et leurs dangers. Il avait traverse bien
des aventures périlleuses, soufferl , bien des
privations, poussé par l'amour de son elude
favorite , et peut-ètre aussi par les rèves du tri-
omphe que lui vaudrait un jour ,  panni les
savants de l'Europe, la publicat ion d' une fio
re inconnue. Pauvre Reichler ! pauvre Frie-
dricli Heichter!  c'était le rève d' un rève ; il
ne devait pas s'accomplir.

Notre souper se termina enfin , et le dessert
fui. arrese par une bouteille de vin d'El-Paso,
Le caini) en était abondanunent pourv u . ainsi

m>m ClL:_gWÌUL,¥M«l
par le Capitaine M A Y NE - R E 1 1 )

— De grenouilles : ce que les Yankees ap-
pellent grenouilles-beoni '

— Une fricassèe de «Bull-frogs» V
- Oui , oui , en voulez-vous?

Non , je vous remercie .
- J'en accepterai, monsieur , dit  Seguili.

Ich , ìnons Godè ; les crénouilles, Irès pon
mancher.

Et le docteur tendil son assiette p our ètre
servi.

Godè, en suivant le bord de la rivière , é-
lai l tombe sur une mare pleine de grosses gre-
nouilles ,et celle fricassèe étai l le produit d*
sa. récolte. .le u'avais point enoore perdu mon
anlipalhie nationale pour Ics victimes de l' a
nathème de Si-Patrick ; el ,au grand étonne
ment du voyageur, j e refusai de prendre pari
au régal.

Pendant la causerie du souper , jc recueilhs
sur l'histoire du docteur quel ques détails qui ,
joints a ce que j 'en avais déjà appris, ni 'ins,
pirèrent pour ce brave natural iste un grand m-
lérèl. Jusqu 'à ce moment , je n 'aurais pas crii
qu'un homme de ce caractère pùt se trouver
dans la compagnie de gens corn ine Ics chas-

Rcproduction iute, dite aux journaux qui n'ont pas de Irai
té avec MM. Calmami-Lén/, éditmrs, a Paris.

A filili
I n  bon appareil photògraphique et

el un appai eli d'agrandissenient neuf.
Bonnes conditions de paienienl.

S'adire., au Journal qui indiquera

F O R T U N E
Premiar tirage le 16 Juin

Invi ta t imi  il la partieipation aux

l.ot principal A N N O N C E  LES LOTS
ev. 600000

murcs soit
soni

GARANTIS750000 »• r U il 1 U fl fi im 'l'Etat

CHAMCES UE GAIN
aux grand, tirages des primes garanlis par l'Etal
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Si YOUS avez à YOUS plaindre
d.

Pharmacie du mj f ieàtre

seront surement tirés.
Dans ces tirages avantageux , eoiitenant

selon le prospectus seulement, mi.ooo bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÉTJBK FORCÉMENT
GAONES en 7 tirages dans l' espaee de quelques
mois, savoir :

Li-, plus gros tot possible , est éveiitue.leuient
600.000 niarcs soit Fr. 750.000 >' n or- Ku
special il y a les suivants lots prineipaux :

un moteur électrique de la force de - che-
vaux. Peu nsagé. 250 Volts. Prix avanta-
geux.

S'adresser an bureau de la Feuille d'Avis
qui indi quera.
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La loterie contieni en somme lusso lots et s
primes panni ittiOOO billets. de sorte que presque
la ìiioitin des billets émis doit surement gagner.
Les primes sont des gains additionuels, échéant
dans chaque tirage au billet respectit qui sera
tire le dernier d'un lot principal conforinéinent
au règlement du prospectus.

Le plus gros lot possible du ter ,-tirage est de
Mk Soooo, celui ll" -e tirage Mk SSooo,
Se Mk Ooooo, 4e Mk ~oooo, 5e Mk
75ooo, Ce Mk 80000 et celui du 7e tirage
linai

aia. cs 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se lait en billets entiers.

demi et quarts de billets. Le demi,respectivement
le quart de billet ne donne droit qu 'à la moitié,
respectivement qu 'aii quart de la somme gagnée
par le numero dù billet.

.l' expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage. ufticiellenient flxé

au prix net de Francs 7.50 'e Wllét entier
3.75 Ie demi-billet
1.90 'e quart de billet.

Les uiises des tirages suivants et la distribution

Tonte marchandise or on argent est cóntrolét

de maux d'estomac,
.digestions pén ìbles, d'aigreurs,
de ..«stipati. 113, de malaises,

'J'LóiuoiTOides
adressez une carte postale a la

, . a ^_, ì£-t_ ._
des lois sur les divera tirages sont indiquéesdans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédié li chaque participant, ainsi qu'à tous ceux
qui en font la demande. Chaque participant rei ;oit
de moi iinmédiatemeiit après le tirage, la liste
ot 'tiiciellc des lots.

Le paieuient et l'envoi des sommes gagnées se
font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.
.b] Chaque commande peut se l'aire eli un mandai

poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement: 50 centimes.

:_D) A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est pri e d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu 'au -|fl illillen toute contianceà J— " ?

Samuel II W'liS*'II ER seni-..
Banquier à Hambourg-. ( Ville libre)

G E N È V E
pour recevoir contre remboursement de Ir.
3.50 un flacon de véritable Poudre sto-
macliique digestive Jlnller, suffisant
pour une cure d' un mois. 1/s

contre boutons, rougeurs, dartres, eczema.,
démangeaison, toutes les maladies provenan t
d'un sang vicié, comme hémorroides. inaux
dlestomac, rhumatLsmes, aft'ections nerveuses,les souft'rance.s de la f.iniiì. pendant les rè-
gles, etc.

Prix : le flacon 3.50, 1/2 lit. 5 Ir.
le litre (cure complète) 8 fr.

Nombì-euses attestations. G4
Envoi franco par la
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de poche . . .  Fr. 2.25 "~ ¦
.' '¦-. - ¦ avec loupe . . „ 2.75 |-% |—« A l iPile de rechange ,. 1.-

Lampe :'. accumula-
temi COMETE" „ ,10.-

Références , certificats et cata
logues à discrétion. 181'fgfi. S à a ìf i i v a / e

Télépliones (Pl.érophorie) depuis f. 15. Sonuettes
électriques dep. fr. 2.50. -— Boutons t'r. 0.ÌÌ5
Piles depuis fr. 3.25. — Accessoires. etc

llouiccoirs . Portc-iuontre,. Laiitornes do ménage
dep. fr. 5.— (rtivissant cadeaup. toutes occasiona

97 Numéros spécimens gratis.

Banque A. MARTIN & Cie
43, Boulevard de Plainpalais, GENÈVE 97

PAUL ROY , MONTHEY
fou.'i.isseur «les montres an tir cantonal

r?\ valaisan 1003

Horlogerie
Bijouterie - Orfévrerie

ÌI H I -. I J I M 'S a coudre

„La Silencieuse"
vélos „La Perfectionnée"

Tout acheteur d'une machine reroit un.
montré grutis.
54 On envoie- à choix dans tout le canton.

Mo.ocyclettes
Foumitures

Réparations
Catalogne gratis et francoFROMAGES
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Velos

que de wliisky de Taos ; et les éclals joyens
qui nous venaient du dehors prouvaient quo
les chasseurs faisaientune large consommation
de celle dernjère liqueur. Le docteur sortii
sa grande pipe, Godè remplit un petit lourneau
en terre rouge, pendant, que Seguin et moi
nous allumions nos cigarettes.

— Mais , dites-moi , demandai-je à Seguin ,
quel esl cet Indien? Celui qui a. exécuté ce
terrible coup d'adresse sur...

— Ah! El-Sol ; c'est un Ooco.
— Un Coco ?
— Oui , de la tribù des Maricopas.
— Mais cela ne m 'en apprend pas plus qu '

auparavanl. .le savais déjà cela.
— Vous savie:', cela ? qui vous l'a dit?
— J'ai entendu le vieux Rubé le dire à son

ami Garey.
— Ah! c'est juste ; il doit le connaìtre.

Et Seguin garda le silence.
— lib ! bien ? repris-je , désiran ! en savoir

davan tage, qu 'est-ce que c'estque les Marico-
pas? .le n 'ai jamais entend u parler d'eux.

— C'est une tribù très peu connue ; une na-
ilon singulièrenient composée. Ils sont enne-
mis des Apaches et des Navajoès. Leur pays
est situé au-d-ssous du Gila. Ils viennent des
bords du Pac ifi que , des rives de la mer de Ca-
lifornie.

— Mais ce! homme a recu une exceliente
éducation, a ce qu 'il parali du moins . 11 par-
ie anglais et francais aussi bien que vous el
moi. Il parali avoir du talent , de l ' intelli gence,
de la politesse. Ln un mot. c'est un gentleman.

— Il est tout ce que vous avez dit.
— Je ne puis comprendre...
— Je vais vous l'exp li quer , mon ami. Cet

homme a élé élevé dans une des plus célèbre*

H É M O R R O I D E S
Guéridon asnurée et complète par les SÌIPPOSITOIRES O'ANUSOt,. DépOi

dans toutes Ics i»harmacies. (La 17-17) 1G8

LISE

M. TORRENT
SION rue de la Cathedrale

BEAU
Piano noir , Gaissert, presque-neuf
dre à de bonnes conditions.

S'adresser au bureau de la remile d Avis
qui indiquera. I 1G6

«
V É R I TA B L E

Alcool ^ Ménthe et Camomilles
Inventé et prepari par Fr.tl. GOLLIEZ, P__lia.ìe_ _ MOFat

uiiiversilés de l'Europe. Il a été plus loin en- lion de leurs noms indiens. Cela est très coni
core dans ses voyages, et a paroouru plus de
pays différents, peut-è tre , qu 'aucun de nous.

— Mais comment a-t-il fait!  Un Indien !

mun sur les fronlières.
— Comment sont-ils ici ?

—- Avec le secours d un levier qui a sou-
vent permis à des hommes sans valeur p-erson-
nelle (et El-Sol n'est pas du nombre de ceux-
là) d'accoinp lir de très grandes choses, ou tout
au moins de se donner l'air de les avoir ac-
complies, avec le secours de l'or.

— De l'or? et où donc a-t-il pris lout cet or?
.l'ai toujours entendu dire qu 'il y en avait très-
peu chez les Indiens. Les bianca les onl dé-
pouillés de Ioni celui qu 'ils pouvaienl avoir
aulrefois .

— Cela est vra i , en general, et vrai pour
les Maricopas en particulier... Il fut une epo-
que où ils possédaienl l'or én quantités consi-
dérables, et des perles aussi , recueillies au
fond de la mer Vernicine. Toutes ces richesses
onl disparu.

— Mais cet homme ? El-Sol ?
— C'est un chef. II n'a pas perdu tout son

or. Il en a encore assez pour ses besoins ;
Il a vu le monde, el a appris à connaìtre tonte
la' valeur de ce brillant metal.

— Mais sa soeur a-l-elle recu la mème édu-
cation que lui?

— Non ; la pauvre Luna n 'a pas quit te
la vie sauvage ; mais il lu i  a appris beaucoup
de choses. Il a été absent plusieurs années.
depuis peu seulement , il a rejoint sa tribù .

— Leurs noms soni élranges ; leSoIeil! la
Lune !

— Ils leur ont élé donnés par les Espagnols
de Sonora : mais ils ne Soni que la tradu c-

Avantages
sont olferts grace a mos achats en
gros, ce qui augmenté chaque année
la vente de mes chaussures :

l ° la bonne qualité 2° la bonne facon
3o L,E BAS PRIX

par exemple: Nos Frs
Souliers forts , p, ouvriers cloués 40/48 ti.50
Souliers à laoer pour messieurs

solides, cloués, crochets . . 40/48 8.—
Soul. de diman. à lacer av. bouts

sol. et élégants p. messieurs 40/48 8.50
Souliers, sol., cloués, p. dames 36/4- 5.50
Soul. de dimanche à .lacer, avec

bouts , sol. et élég. p. dames 3G/42 (>.50
Bottines de dim. à élastique, so-

lides et ólégantes p. dames 36/42 6.80
Soni, d'enfants gare, filles, sol. 26/29 3.50
Soni. „ ;, ¦ ¦ . „ „ 30/35 4.50

Granii choix de Ghanssiires en tons genres
D'innoiiibrables lettres de remercieinent consta-

tant la satisl'aetion ile ina clientèle et provenant
de toutes les contrées de la Suisse et de l'étran-
ger. soni à la disposition ile tout le monde.

J' ai polir principe de ne pas lenir de la mauvaise
marehandise eomme on on offre souvent sous des
noms l'allacicux. Garantie pour chaque paire.
Kchange iinniédiat et franco. Prix-courant avec
plus de 300 illustrations, FRANCO et GRATIS.

ROB. HIRT. LENZBOURG
La plus ancienne et, la plus grande maison d ex

nédition de chaussures de la Suisse. 157

Je fis cette question avec un peu d'hésitalion ,
pensant qu'il pouvait y avoir quel que parti-
cularité sur laquelle on ne pouvait me répon-
dre.

— En partie, répondit Segui li, par reconna is-
sance envers moi , j e suppose. J'ai sauvé El-
Sol des mains des Navajoès quand il était en-
fant  Peul-ètre y a-t-il une autre ra ison. Mais
attendez. contiiina-t-il, semblant vouloir dé-
tovrner la conversation, vous ferez connais-
sauci avec mes amis les Indiens. Vous alle/
étre compagnons p endanl  un certain lemps. C
esl un homme i n s i l i l i !  : il  vous interesserà . Pre-
nez ga rde à voire creur avec la charmante Lu-
na. Vincent , allez à la t eulo du chef Coco,
pri ez-lc de vonir prendre un verre d' el-paso
avec nous. Difos-lui d'amener sa soeur avec,
lu i .

Le serviteur se mit  rapideme.nl <>n marche
à I ravers le camp. i°otidanl son àbsence, nous
nous enlretinmes du merveilleu x coup de fu-
si! tire par l'Indien.

— .Te no l'ai jamais vu lirer, di! Seguili ,
sans meltre la balle dans le but .  11 y a qnel-
que cliose de mvstérieux dans une ielle adresse
Son coup est infail l ible et il semble que la balle
obéisse à sn volitile. 11 faut qu 'il y ait une
sorte de princi pe dirigeanl dans l' esprit in -
dépendan! de la force des nerfs el de la puis-
sance de la vue. Lui et un autre soni les seuls
à qui j e connaisse cette smgulière puissan-
ce .

Ces demiers mots fu rent prononeés par Se
guin comme s'il se parlail à lui-mème ; après



X__a Feuille cl'- v̂is
est envoyée gratuitement
jusqu'au i« Juillet à tous les non
veaux abonnés

Un anniversaire en Serbie
U v a  un an, dans la nuit du 10 au 11 juin ,

une lugubre tragèdie ensanglantait le palais des
rois de Serbie ; une de ces tragédies qui font
tache dans l'histoire des peuples. A la suite
d'ime conspiration militaire, des officiers mas-
sacraient. le roi Alexandre, la reine Draga , ses
deux frères et. plusieurs ministres.

On |p,e songe pas sans frissonner k cet acte
iù-oui, en tout pareli à ceux qu'a enfantés 1'
imagination de certains romanciers pour faire
trembler de sensibles lectrices. — Guidés par
le lieutenant-colonel Naumovitch, aide de camp
du roi , les quaranta officiers oonjurés s'étaient
ìués dans le palais. Naumovitch tomba, frap -
pé par les écla,ts d'une bombe de dynamite, ce
fut le chatiment de son acte de trahison. Sàns
guide désormais, les conjurés s'enfoncèrent.
dans l'obscurité a travers le palais ; le gene-
ral Petrovitch fui. somme de leur indiquer le
ca binet où s'étaient réfugiés le roi et la rei-
ne; le malhèureux expia sur le chanip sa tra-
hison, disons mieux, sa làcheté : il fut tue
sur le seuil de la chambre.

Etroitement enlacés, agonisant de frayeur,
Alexandre et Draga se tenaient debout dans
l' un des angles du cabinet. Le roi tomba le pre-
mier , la reine blessée grièvement jeta dans
la nuit un cri déchirant, un peul ; elle s'était
penchée sur le bord d'une fenètre pour pousser
ce suprème appel ; les régicides se ruèrent su r
elle, le pauvre corps sanglant tomba, et s'
a battit dans un jardin fleuri de roses....

Le matin, en s'éveillant, Belgrado appritce
qui s'était passe dans cette hòrrible nuit. Bel-
gi ade était eu fète depuis trois jours ; elle é-
tait pavoisée. Rrit-elle un! voile de deuil?....
Non, Belgrade n'eut pas ime tarme pour son
roi cruellernent assassine, parce qu'elle ne V
aimait pas ; elle n'eut pas une lamie pour
Draga .quelle aimait encore moins.

Tous deux furent enterrés secrètement à 1'
l'aube, lui, en liabit civil, et elle dans sa robe
nuptiale.

Et sui' ce tróne sanglant, un monarque d'une
autre dynastie s'apprètait à s'asseoir l

Ces faits-là soni horriblesl ils sont un outra-
ge a. la civilisation moderne. Alexandre 1.,
inspira.! depuis longtemps une profonde hor-
reur à son peuple, pt surtout à l'armée ; de
earactère faible, il se laissait guider par sa
femme, l'impopulaire Draga ; le vice infame
de l'ivrognerie avait achevé de oonsommex sa
mine morale; mais les officiers qui Font si
lachement assassine à la faveur des ténèbres
n'étaient pas moins ses officiers ; ils n 'avaient
pas le droit, de fai re justice de leur souverain.
Voilà pourquoi l'acte qu 'ils ont commis dans
un but patriotique, reste et resterà toujours u-
ne infamie, une monstrueuse trahison; voilà
pourquoi leur noni doit ètre à jamais marqité
d'une flétrissure.

fls n'ont pas été punis, parce que ce sont eux
qui ont fait le second tróne. Comment Pierre I.
qui leur devait 'Ja couronne pouvait-il après
cela leur infliger un chatiment ! Mais l'histoire
ini palliale soulignera leurs noms en caractèies
sanglants de cette sinistre épithète : «Régici-
des !» i

Au vieux cimetière de Belgrado, les fide les
peu. nombreux d'Alexand re, de Draga, de Ja
famille Obrénovitch, feront célébrer samedi
un Te Deum sur la tombe des victimes de la
nuit sanglante, dans la petite église vide et
mie de St-Marc.

C'est le premier anniversaire. Le roi Pierre
fera prendre toutes les mesures pour em-
pècher les régicides de se livrer à des mani -
festations hosl iles, ou d'outrager ceux qui ,
guidés par un sentiment de piété, de recon-
naissance ou par un poi gnant souvenir, i-
ront. s'agenouiller sur la tombe triste et désolée
des deux malhèureux souverains. On dit mème
que c'esl sur le désir exprès de Pierre I. que les
fidèles des Obrénovitch ont, projeté de faire
ce pélerinage et de chanter un Te Deum. Ce
sentiment délicat ferait grand honneur à celui
qui s'est assis sur le tróne teint de sang d' une
dy.uistie éleinte.

Confédération

La guerre russo-japoiiaisc
Lee. armées en présence

Les armées japonaises et russes sont en pré-
sence k quelques kilomètres de Port-Arthur.
Au dire des Chinois venant de Dalny, l'armée
japonaise, renforcée par des troupes débar-
quées dans cette ville, s'avance le long de la
còte vers Pori-Arthur, ayant d'un coté de hau-
tes montagnes, et de l'autre,, la mer, d'où les
canonnières couvfent son flanc gauche. Elle
est tout près des forts extérieurs de Port-Arthur
el à deux milles seulement de l'armée russe

qui s'apprèle à lui disputer le passage. Si ce-
la est, il est foli possible qu'à l'heure dù nous
écrivons, jupie grande bataille ait déjà com.-
mencé à Dalny et. à TaJien-Wan. Les grands
navires nio|uillent à l'entrée du port , et les
petits à l'intérieur. Un correspondant militaire
japonais venant de Dalny à Che-Fon con firme
les dires des Chinois.

Une canonnière torpillée
Une flottille de destroyers japonais surveil-

lant Port-Arthur du còlè de l'est annonce avoir
apercu une canonnière russe faisant explo-
sion et sombrant près de Tchin-Tao. La ca-
nonnière acoompagnée d'une autre canonniè-
re, d'un contre-torpilleur et, d'autres vapeurs
relevait des in ines dans la rade au moment de
l'explosion.

|f 13 li W
Perle d'un navire japonais

Le consul de Russie a, Chefou a recu la nouvelle
qu'un grand navire japonais a été con le par une
mine au large de TalienrWan. Les versione
relalives à la deslruction de ce navire son i
contradictoires.

L'atlitudc de la Chine
Une dépèche de Tien-Tsin annonce quid le

ministre du Japon en Chine esl alle dans cette
ville pour conférer avec- le vice-roi. La Chine
se trouverait dans une situation très difficile .
Le Japon voudrait la forcer à occuper les ter-
ritoires conquis pai' lui sur la Russie, en d'
autres termes, à Violer la neutralité, ce qui
forcernil. la Russie à attaquer la Chine, la-
quelle déclaré vouloir rester neutre jusqu 'à
la fin de la guerre.

* • .. .. .

Mobilisation russe
Le tzar a. ordonné la mobilisation du pre-

mier corps d'armée sous le commandement
du general baxon Meyendorf. Une partie de
ce corps d'amiée est en garnison à St-Péters -
bourg.

« _e commandant de l' cseadre
t -<— ' de la Bai tiqne

On télégraphie de St-Pétersbourg à la Daily
Mail que l'amiral Endquist a été nommé com-
mandant de l'escadre de la Baltique.

Le départ de celle escadre a été ajourné au
au ler septembre.

VALAIS

Le combat de Vafanhan

Le general Kouropatkine a adresse au tzar
le télégramme suivant sur le brillant combal
di, le 30 mai, à 5 kilomètres en avant de Va-
fanhoon.

Un détachement russe compose de dragons
et, de cosaques, d'un détachement de chasseurs
a cheval et d'une batteri e qui venait de Vand-
zialine, fut avisé par un rapport que, vers mi-
di, le 30 mai, à 5 kilomètres en avant de Va -
fanhoon, deux sotnias de gardes-frontières a-
vaient engagé une vive fusillade avec l'enne-
nemi, qui avait, occupe une position près du
village de Youdziatoum.

Le détachement de cavalerie s'avanca au
trot vers Vafanhoon et deux escadrons furent
détachés pour défendre et éclairer son liane
droit dans la vallèe de la rivière de Fouteh-
jou. Cette sotnia el ces chasseurs ont, après
l'accomplissement de cette mission, constitué
le flanc droit de notre position.

Vers une heu re, J' ennemi commenca à dè-
li; lueber en forces considérables de Youdzia-
toun ,dans le but d'attaquer notre ligne d'ayant-
garde. Deux solnias de cosaques de Sibèrie
traversanl le chemin de fer, en front , attaquè-
rent alors l'escadron d'avant-garde japonais
et le détruisirent presque complèlement dans
un combat corps à corps ; accueilli» ensuite
par le feu de l'infa nterie et par deux escadrons
et de compagnies de canons-revolvera accourus
sur les lieux, elles entraìnèrent en se retirant
le second escadron qui les poursuivait , sur
le détachemenl de chasseurs, qui réussit à tire r
huit salves ; l'escad ron rehroussa, ayant suhi
des pertes sensjbles.

L'escadron japonais, en battant en retraite,
à gauche, tomba sous le feu d'ime sotnia de
gardes-frontj ères et recula en désordre. A ce mo
ment, les dragons accourus et qui , d'après les
conditions du terrain ne pouvaient, pas prendre
part . à l'affaire en front, engagèrent sur notre
flanc gauche, sur les hauteurs au nord de Décisions du Conseil d'Etat
Youdziatoun, ime fusillade avec l'ennemi. Est approuvé Je pian pour 'la eonstruction
Mais, découvrant que celui-ci cherchail à les d'une maison d'école à Randogne, moyennanl
tourner à gauche, ils se retirèrent sur une deu-
xième position, après avoir pleinement prò-
tégé les mouvements des cosaques .

Vers une heure et demie, notre batterie se
mit en positioii et ouvrit avec succès la canon-
nacle contre l'infanterie et les canons-reVol-
vers de l'ennemi. Pendant ce temps, on dé-
couvrit un mouvement d'infanterie japonaise
vers Youdziatoun , puis vers deux heures, d'
épaisses chaines d'infanterie apparurent

ime jnodification en ce qui concerne les di-
mensions des fenètres.

— Il est, accordò au Déparlemenl des Tra-
vaux publics, un crédit supplémentaire de fr.
2300 pour frais de réparat ion k la route de
Conches, rière la commune de Moerell , en-
suite d'éboulement, produ il par le débordenien! n im demain , jeudi 9, ci , à l'hotel du gouverne
du Tiefenbaeh , t ,, Skm— II est. al Ione les subventions ci-apres :— II est. alloué les subvenuons et-apres :

1. du 10 o/o pour la reconstruclion de la sur-
face foreslière dans la comhiune de Zermatt ,
au ben di t :  «Oh der Fluii», commune dont l'aire

Taxes industriclles
Il esl. rappelé aux intéressés que la commis

sion de révision tles taxes inclusirielles se réu

Les personnes qui auraient des observa-
lions à représenter relalivemenl au montani
de leurs laxes industrielles , soni invilées à

sur la créte des hauteurs occupées au-
paravant par les dragons.

Nos pertes sont les suivantes : le lieutenant
de Meyer, grièv ement blessé ; le sons-lieute-
nanl Brand , légèrement blessé, trois soldats
tués, '9 grièvement blessés, 23 blessés lé-
gèrement.

Les pertes des Japonais sont considérables
11 appert d'un rapport trouve sur un sous-offi
cier japonais tue que le 14e régiment de dra
gons a perd u à lui seni 70 hommes.

Ouverture de session
Lundi, le Conseil national et le Conseil des

Etats se sont réunis pour leur session d'été.
Le Conseil national a adopté un projet de loi
relatif à l'emploi militaire des pigeons voya-
geurs ; il a également adopté pour la subven-
tion de Ja musrq\ie el de Ja poesie la proposi-
tion de la commission invitant le Conseil fé-
raJ à soumettre aux Chambres un projet d'
arrèté federai fixant les conditions normales
de la proiectiou.de Ja musi que el de la poesie
au doublé poim; de vue administratif et fi-
naneder, dans ce sens que les subventions an-
nuelles soient appli quées de préférence aux
écoles de musique et k l' eiicourageinent de la
musicjue instrumentale en general , ainsi qu'à
la publication d'oeuvres musicales ou poéti-
ques. Ils font bien, nos représentants à Berne
de s'intéresser aux Muses...

Le Conseil des Etats a renvoyé au Conseil
federai pour examiner une demande du Gd.
Conseil de Zurich tendant à intnoduire l'initia-
tive populaire en matière de législation fedé-
le. Il a vote un crédit de 700,000 fr. poni
l'achat de bàtiments et repoussé une motion
relative à l'établissement et à l'assistance.

VALERE A

Les réformes administratives
Sous le titre de «Economies» nous avons

annonce mardi que le Conseil fèdera ], ré-
pondant à un vceu des Chambres, a décide
de réduire les frais de bureaux de ses divers
départements. Il esl intéressant de lire quel-
ques extraits du rapport présente à ce sujet
par la commission de gestion du Conseil na-
tional. Le peuple dit ce rapport , a l'impression
que les membres du Conseil federa i, ses hom-
mes de oonfiance deviennent impuissants à
oonserver sur les .adniinistrations si étendues
qui leur sont subordonnées, un contròie per-
sonnel capable d'y maintenir Ies traditions
nationales. L'opinion est clioquée des allures
ai'bitraires et peu démocrat iques que prend
,sonvent l'administration federale. Elle condani-
iie sous le nom'-flé -burèaucratie et comme con-
traires au sentiment public les airs de hauteurs
et de suffisance affeetés par des fonctionnaires
qui se complaisent dans un formalisme in-
intelligent et dans l'abus de la réglementation.
(Que de Vérités !)

Aussi le peuple répugne-t-il à la création.
de nouvelles administrations fédérales et tend
à édifier sur le terrain cantonal les nouveaux
seivices publics devenus nécessaires, sauf à
les défrayer au moyen de subsides fédéraux.
Ce système a toutefois l'inconvénient d'empè-
cher un développement régulier et uniforme
des jnstitulions commimes à tous les pays,
et il serait préférahle de remédier aux abus
qui se produisent dans l'administration fede-
rale ,.

C'est pourquoi Ja Commission formule les
postulats suivants :

Le Conseil federai est invite à soumettre
à l'assemblée generale un projet de réorgani-
sation administrative garantissant le contròie
direct et approfondi de l'administration par le
Conseil federai.'

En outre, la commission exprimé Je vceu :
1. Que la réorganisation projetée des ad-

miniistnation des postes, télégraphes, chemins
de fer et du département militaire se traduise
par une simplification aussi simple qiie possi-
ble et par la rédiiction du nombre des emp io
Yés;' ' ; 1. lornone J ules, Marti gny 275 p. 2. Schmid

2. que la commission des fjnances et leurs Charles, SJOU 26i. 3. Hofer Ernest, Sion 259
délégations examinent, de concert avec le
Conseil federai et à l'occasion de la discussion
du bud get, si Une sèrie d'ordoijnaiiccs d'exécu-
tion ne pourraient pas ètre revisées dans le
sens d'une simplification permellant une réduc-
lion du peisonnel.

La fréquence des sessions des Chambres et
le nombre des jours de session ont pris dans
ces dernières années un tei accroissemeut qu 'il
est, à craindre que nombre de députés soien t
obligés de renoncer à un mandai doni racconi -
plissemenl exige des loisirs si ,considérables.
La longueur des sessions pourrait ètre retinite
dans une certaine mesure en renvoyant Ja
più pari, des recours à un tribunal administra-
tif v

p. 4. Farquet Alfred , Si-Maurice 25!). p. 5. de
Stockalper Meo, St-Maurice, 276 p.

forestière a été notablement diminuée par 1
etablissement du chemin de fer du Gornegrat.

2. du 10o/o k ]a bourgeoisie de Riddes poni -
la création de manteaux-abri contre les vents,
lra \raux exécutés au «Brésil.»

3. du 10°/o à la bourgeoisie de Ja Bàtiaz ,
pour mèmes t ravaux à exéculer aux «Grands
Terrcaux.»

Etat civil de la ville de Sion
NA1SSANCES

JULMV Jos-Louis, de Josep h, de Bellegarde
(Fribourg). — VARONE .lulie, de Jean-Frane .,
de Savièse. — V0LARI0 Augs .-Louise , d'Al-
logio, — GASP0Z Jules- .Iean , de Josep h , d"
Evolèiie, — 1JAREL Anna , de Mau-
rice, cle Gliss. — TAVERNIEH André , d'Ed-
inond , de Si-Maurice. — MARENGO Jeanne ,
d'Antoine, de Mxiglian o (Italie).  -«- VERGERE
Rose-M., de Fere!., cle Sion. -- ROSSIER Ed.-
Alb. de Sion. -- DENERIAZ Cécile , cle Paul ,
de Sion . — G0RSAT Alb., de Michel, doBinn.
W1DMER Rosa, de Jean , de Dietikon. (Zu-
rich). - - ROCH Belóne, d'Eloi, de Porl-Va-
lais. - HAENNI Jos.-M.-Ant., de Charles , de
Sion . - Deux niorts-riés.

MARIAGES
CHICA Alexandre, de Buckarest , et L0VAY

Ida , d'Orsières. - - TAVERNIER Isidoro , de
Si-Maurice, et MABILLARD Marie-Just., cle
Grimisuat. — BERTHOUZZO Alexandre , el
DEVILLAZ Marie, de Conthey.

DECES
WAELT 1 Maurice, de Rudiswyl (Berne) 54

ans. — VERGERE Sara, ConUiey, 30 ans. —
CRESCENT I NO Elisa, née Mabillard , de Gri-
misuat , 81 ans. — REYNARD Angele, de .In-
Pierre, Savièse, 4 1/2 aus. — ROTEN Stépha
nie, de Nicolas , Loèche, 7 ans. — IMIIASLY
.TosépJiine , de Clémenl , Fiescherthal , 15 ans.
CHABBEY Jii-Pierre , d'Ayent, 50 ans.

La cible de .Sion
a eu son tir samed i et dimanche. Il a été
favorisé par le lemps el par la présence de
nombreux et heureux tireurs , ainsi qu 'on en
jugera par la liste ci-après de ceux qui ont
remporte des channes ou se sont distingués
aux dj fl'érenles cibles.

CHANNES DELIVREES
1. Schmid Charles, Sion. 2. Dubuis Emile ,

Sion. 3. Wiclmann Otlo. 4. Dénériaz Paul ,
Sion 5. Rey Ad., Serre . 6. cle Torrente Leon ,
Sion 7 Bornand A., Monlreux. 8. Vincent E.,
Montreux. !) . Corboz Paul , Sion. 11. Lagger
E., Viège. 12. Sclmiid Charles, Sion. 13 Lagger
P.-M., Viège. 14. cle Kalbermaten Franc,ois,Si
on 15. de Cocalri x Edouard, Sion. 1(5. Du-
crey Ad., Vouvry. 17. Lagger Emile Viè ge.
18. Stokal per Mau rice, St-Maurice. 20. Rey
Louis, St-Maurice. 19. Corboz Paul , Sion. 2l!
Evéquoz Rap hael , Conthey. 22. Zufferey E-
ric, Sierre. 23. Dubuis Emile , Sion 24. Calpini
Louis, Sion. 25. Corboz Paul, Sion. 26. Spahr
Jules, Sion. 28. Widmann Otto , Sion. 27. 29. 30.
Corboz Paul , Sion. 31. Farquet Alfred, St-Mau-
rice. 32. Wier Pierre, Viège. Vaucher Leon ,
Buttes. 34. Spahr Emile, Sion. 35. 38. Hofer
Ernest , Sion. 36. Larissa Jacques, Sion 37.
Dubuis Emile, Sion 39. Berthod Emile , Vou-
vry. 40. Simonella Jules , Marti gny. 41. Mes-
cliler Samuel , Monthey. 42. Rey Laurent , Gons.
d'Etat. Sion. 43. A'auderoz, boidanger, Bex.
44. Paillet Isa'i, Veniex-Montreux.

BONHEUR
1. Boll Hyacinte, Sion 100 points. 2. Lack Isi-

doro, Brigue 99 p. 3. Rod Louis, Bex, 98,92 p.
4. de Cocalrix Ed., Sion 98,88 p. 5. Blanc Gus-
tave, Montreux , 97 points. 6. Pellissier Jo-
seph, Saint-Maurice, 96, 83 points. 7. Lagger
Ernest, Viège 96,79 p. 8. Pellissier Leon, St-
Maurice, 95,94 p. 9. DéJez Ls, Salvali, 95,86
p. 10. Dénériaz Paul , Sion , 95,84. 11. Rey
Louis, Si-Maurice, 95,81 p. 12. Membrez Gus-
tave, Sion, 95,80 p. 13. de Stokalper, C, St-Mau
lice, 94,87 p. 14 Schmid Charles, Sion, 94,82
p. 15 Revaz Joseph Salvai! 94 p.

VALERE
1. Chénx Guil., Moni sur Bex. 99. 93. w93

2. Berthod Emile, Vouvry, 96. 95. 94 points.
3. Bornand Ali, Montreux, 98. 94. 91 p. 4.
Corboz Paul , Sion , 95. 93. 90 p. 5. Blanc
Gusl.., Monlreux , 97. 90. 87 p.

TOURBILLON
1. Torrione .lui., Marti gny 100, 92, 92 p. 2.

Paillet Isa 'i, Verney-Monl reux 100. 92, 85 p.
3. de Kalbermatten Fcois, Sion 100 , 91 P-
4. Calpini Louis, Sion 99 p. 5. Corboz Paul ,
Sion 98 p. 6. Chérix Gu i l la l , Moni sur Bex
97,90 p. 7. Jordan Fred., Massongex, 97,86 p. 8.
Rey Louis , St-Maurice, 97 ,81 p. 9. Rod Louis,
Bex. 97,77 p. 10. Lagger Ernes t , Viège, 96,
91 ,88 p.

GROUPES
1. Les Perseverali ls , Sion. 2. Le Basarti

3. Dranse-Trienl. 4. Creusel . 5. Viège 6. Guil
laume Teli . Sion.

les transmeltre au départemen t des Finaneos
ou à la commission des taxes industrielles, à
Sion ,pour la laxe sus-indiquée .

Association agricole
Dimanche a eu lieti  à Vionnaz la réunion

des délégués tles sociétés d'agriculture du Va-
lais sous la présidence cle M. L. Bressoud.
Onze sociétés sur quin/.e élaien l rcprésentées
par trente délé gués. Après l'approbation à 1'
ii.iani.nité des c-oniptes de l'exercice 1 903, ain-
si que ceux de l'exposition de Erauenfeld ,
il a.élé procède à la distribution des diplòmes
di ' celle dernière exposition. Panni les déci-
sions prises au cours de la séance, nolons celli 1

cle faite inser i re  diins la nouvelle Constitution
le p rinci pe d' une  subvenlion aux sociélés d
a g i i c i i l l u r e  pour l'amélioration de cette lira. ,
che.

Une reception ( ind ia lo  a. élé lai le  aux délé-
gués par la. popi.laido » de Vionnaz ; la journé.
a été excelJente; doux nouvelles sociétés , cel-
les d'Uvrier el de l ì ra inois  uni  été recues ai.
sein de l' associaiion agricole.

C .ìcmiii de ler AiKle-011on- .Tlonihe.v
Samedi a eu lieu à Ai gle, l' assemblée cons-

lilulive de la Cie du chemin de fer Ai gle-
Ollon-Monlbey. 122 actionnaires représenlanl
314 actions étaient présents.

L'état constitutif de la société ayant été dres
sé, rassomblée a nommé le conseil d'adminis
tration en la personne cle MM. Al ph. Dubuis
conseiller national à Lausanne , H. Emery a Ai-
gle, L. cle Ramerò à Aigle et C. Turili à Mon-
they.

MM. Ch. Soutter à Ai gle, S. Ami guet , dépu-
té à Ollon , et Th. Exhenry, à Monthey, ont été
nom més com mi ssai res-vé ri fi cai eu rs.

Les travaux de constmetioa cle la li gne
vont commencer prochaineinent.

Monthey — (Corr,)

Gràce a l' initiative du cornile des écoles lìbres
des filles, la petite ville de Monthey va avoir
elle aussi une école ménagère. Les oours s'ou-
vriront le ler octobre 1904, dans la maison d;>
Werra, au Crochetan , sous la direction des
dames de St-Joseph, dont tous les so.ns tenden t
à fo rmer les jeiui es filles à l'amour du travail
cle la simplicité, de l'ordre et de l'economie.

On n 'y recevra que les jeunes filles ayant.
achevé leurs études pr'imaires.

Un prospectus détaillé est à la dispusitioiv
des personnes qui en feront la demande ,

S'adresser pour cela à la Direction de Fècole
maison de Werra, Monthey.

Les cambrioleurs
Marcii , on a conduit à la maison de détention

deux vagabonds francais surpris à saccager
et à dévaliser consciencieusement le locai oc-
cupè autrefois à Bramois par l'usine électri-
que DumonL Des machines et des appareils
ont été endommagés. Le but  des malandrins
était probabl emenl de s'einparer des fils en
cui vie de l' usine .

Les victimes de la montagne
Nous sommes à peine entrés dans le saison

des grandes grimp ées à l'assaut des Al pes, el
la montagne a déjà fai ! des victimes. Same-
di soir deux ouvriers quittaicnt Grindelwalcl
pour faire l' ascension du Wetterhorn. Dédai-
gnan! l'avis de gens exp ériinentés , ils par-
tirent sans guide , et rèjoi gnirent en rout e deux
clubistes zurichois. Tous les quatre continuè-
rent l'ascension ensemble . A deux heures au-
dessus de la cabane de Glekslein dans un grand
couloir , un des ouvriers Jules Schlag inhau-
fen ayant  refusé de s'encorder , fit une chute
el fui tue sur le coup. Les deux clubistes r*i_
tèrent auprès du cadavre, tandisque le se
cond ouvrier allait porter la nouvel le à Grill
delwald. De ce! cndroit les guidés avaient sui
vi Ics ascensionnisles au moyen du télescopo
et avaient reconnu qu 'ils s'engagaienl dans
un mauvais passage.

Voilà une bien triste lecon qu 'à l'ouvertu-
re de lf. saison, les alpinisles feront bien de
médiler. La montagne est ime sirène bien plus
dangereuse que cellos cpie l'imag inatìon des
anciens faisait surg ir des ondes cle la mer.
Elle se dresse, belle, majestueuse, sublime ;
sa cime d'une blancheu r immaculée se décou-
pe si superbe dans l'azur qu 'invinciblement el-
le attire ijjoiis ceux qui la regardent ; el 1'
licnmic fascine monte sur ses flancs , sans
vo i- les dangers qui ,à chacpie pas menacent
de le precipite!' dans l'abìme.

Souoaln un faux pas, nn bloc détaché sur
li lète de rascensìonniste, une avalanche, li-
no crovasse, èl la montagne a fall justice de
ses nudacìeux (irofanateuis. Des colonnes s'
oigan 'sent pour rechercher les cadavres et 1'
ori ne re!rom e des joyeux coinpagnons cle la
veille que des débris inlb rmes, sanglants, hi
i h .;\ , qui soni rameiiés Irtstenient au village,



On a qualifié ces accidente .de «morts» stup i-
il63 >: le mot est-il juste ? Belas i il faut le re-
iiMiaìtre . Pourquoi exposer sa vie ainsi sans
«rune uti l i tó , uniquement afin de pouvoir
(lire à ses amis : «J'ai fait Ielle escension
pi-itile use "! Vous voyez ce p ie là-haut don t
^sommet parai.t inabordable ? Eh bien je J' ai
jjcaladé moi ! » Pourquoi jouer avec la inori,
uniquement dans une pensée de fanfaronnade ?

Bien peu de touristes ignorent les dangers
Je la montagne ; ils soni d'autant moins ex-
cusables de les affronler. Et si du moins ils
avaient soin de prendre toutes leurs précau-
(ions, mais qu 'arrive-t-il ? Souvent ils veulent
s'aventurer sans guide dans Jes sentiers qu '
ils ne connaissent pas siiffisamrnent, sur des
champs de giace perfides où Ja mort Jes guette.
Sans doute les accidents peuvent se produire
ave<: Jes meilleurs guidés ; mais ils soni beau-
coup plus rares. Parfois aussi les caravanes
l'ascensionisles se mettent en chemin sans a-
«ìr oonsuJlé le barometro ou mème les per-
sonnes habiluées à pré voir les variai ions at-
mosphériques sur les hauteurs, et elles soni
surp rises par la tourmente, par les avalanches
poudreuses. Ajoutez à cela ceux qui, par es-
prit de bravade, méprisent les conseils des
guidés et au lieu de suivre Jes sentiers indi qués
vont courir à droite à gauche au bord des pré-
cipices où les moindres faux-pas , le plus imper-
ceptible glissement peut Jes entraìner.

Ils méritent la pitie , ceux qui vont se fai-
re briser Je cràne sur un roclier; mais ils

ànéritcnt aussi le blàmc parce que leur mort
fdoit-èfre considéréc cornine une sorte de sui
ciile.

Nouvelles des eantons

Nouvelles diverses

CHUTE MORTELLE
Une jeune fille de 24 ans,, d'Appenzel , a

fait une chute au Wild-Kirehlein et s'est tuée.
Elle vouJait étendre du tinge près de la chapel-
le. La barrière s'étant rompile, la malheureuso
hit précipitée au bas d'une paroi de rochers.

Le Wild-Kirchlein est un ermitage avec mie
petite chapelle au-dessus de l'al page de Bocl-
mer. Elle est visitée aussi bien par les devote
cpie par les amataurs de la belle nature qui
viennent admirer sa grotte et sa vue magnifi-
que .

1 1  '¦—

: . t. ; 
¦
. .

i(, -;' Vaud
OUVRIER FOUDROYE

Samedi , un ouvrier électricion , d'origine i-
talienne croit-on, était occupò à des réparalions
au transformateur des forces électriques d'
Hauterive, à Avanches, lorsrru'il toucha , par
mégarde le cable el fut foudroyé. Tous soins
étaient, superflus ; on ne piti quo constatar
le décès.

ECHOS
CN MOYEN DE SE FAIRE DES RENTS
Les trois quarte des accidente d'automobiles

«rrivent, il faut le reconnaitre par imprudence
iti manque cle précautions. Celle constatation
a inspirò à un phrénologiste anglais une idée
peu banale.

La phrénoJogie est une science incompara -
lle, mais elle a le grave inconvénient de ne
point nourri r son homme. Notre savant s'osi
dit que, gràce à la locomotion nouvelle, il pour-
rait peut-ètre se créer une clientèle imprévue.
Et c'est ainsi qu 'il a été amene à adresser
itous les propriétaires d'automobiles une cir-
«laire les invitant à lui presentar leurs chauf-
fars-mécaniciens , afin qu 'il puisse les exa -
miner.

L'avisé phrénologiste leur fait en effet re-
niarquer qu 'il est très importan t d'étudier la
coiiformation du cràne d'un wattman afin de
savoir si la bosso cle la précaution — au sens
prò prò cTu mot — y est suffisamment dévelop-
pée ; et. pour celle petite consullation , il ne
demande que la. modeste somme cle 5 ìscJiiJlings
soil environ 6,50 fra.

* * *
LES ENNEMIS DES ARBRES

A en croire la terrible statistique, les plus
granite ennemis des arbres ne soni pas les bù-
cherons , mais les écrivains. Si le biìcheron
est le bras qni exécute, le l i f téra taur esl la
tète qui condamné

La majeure partie du pap ier qui seri à 1'
impressici! des livres et des brochures est, en
effe t , fabrique, en Aniériquc surlout , avec des
raatières li gneuses.

Une revue anglaise, la «Byslander», a fait
à ce propos, im calcul instructif. Neuf romans
à succès , doni les tirages sont représentés par
1,600,000 exemplaires ont exi gé 22 millions
| livres de papier. Pour produire celle quan-
tité, il a fallii abattre 4 mille arbres , qui rurent
réduits en pàté et passés au laminoir. C'esl
dire que la publication de ces neufs romans
¦i coùté la disparitici! d'une petite fo rèt.

Shakespeare , à lui seul , avec les milliers
d'exemplaires de ses oeuvres, que Fon imprime
chaque armée aux Etats-Unis , «dévore» dans
les douze mois des milliers d'arbres.

Que l'on s'étoime après cela qu 'à noire epo-
que où tout le monde écrit , que les forèts se
dépeiiplent .

LE MALHEUR D'AVOIR UN BEAU-FRERE
Un ouvrier parisien peintre en bàtiments,

qui prati quait volontiers là grève individuelle
avait demande l'hospitalité au mari de sa sceur,
un scieu r de long, bon enfant.

11 mit les coudes sur la table, s'étala sur
son lit avec des souliers maculés de bone et
batt.it sa sceur. On Je mit à la porte. Le malo-
Ini, avant cle partir, réussit à voler dans une
armoire six beaux louis péniblemenf écono-
misés par le scieur de long.

Celui-ci se fàcha et. s'en fut contar sa mésa-
venture à un autre frère de sa. femme, qui de-
cida que Je voleur méritait une correction.

Les deux hommes se mirent à la, recherche
du chenapan, qu'ils rencontrèrent bientót. Dès
leurs premières admonestations, ce dernier
sortii un couteau de sa poche et en un clin d'
ceil coucha sur le pavé son frère et son beau-
frère qui ont dù ètre transportés à l'hòp ital.

Le vaurien a été arrota par un gardien de
la paix , qu 'il a blessé légèrement.

* * *
POUR REPANDRE DES NOUVELLES

Les camelots anglais ont, parfois le mot pour
rire.

Le Daily Chronicle rapporto qu 'au ban-
quet de la Société muttielle des vendeurs de
journaux , un des orateurs p. déclaré qu 'il y
avait trois moyens rapides de répandre une
nouvelle : Je lélégraphe, le téléphone , ou bien
la confidence à une dame.

Petite recette cle cuisine à la Vegeta t ine
Fricassèe de poulets aux champi gnons.
Dans une casserole mettre une cuillerée de

vegetatine, un oignon hàché fin , un pon-
ici découpé, 250 grammes de champignons,
seJ, poivre, 2 verres de vin blanc et un jus
de citron. l'aites bouillir à grand feu pen-
dan t 10 minutes, ajoutez y un morceau de
vegetatine maniée avec une cuillerée de fa-
rine liez avec 2 jauiies d'ceufs et serve/..

CONTRE L'ALCOOLISME
On sai t que le sultan a fait interdire la con-

sommation des boissons alcooliques dans tou s
les étaJilissemente publics. Or, la statistique
annuelle de Ja criminalité vient de l'aire con-
naìtre les fruite d'une si exceliente mesure,
que Fon n'oserail guère prendre en Occident.

Rien que dans Ja juridiction de Pera , le
plus important  fauboiirg de Constaiitinop le ,
celle prohibition, qui , d'ailleurs, n'altaiiit que
les musulmans, a fait que de 1902 à 1903, la
quantité des meurtres a baissé de 23 à 15, et
les simples contraventions pour ivresse de
680à 188. ' '

Les mèmes niesures sont appliquées avec
succès en Asie Mineure.

* * *
Nouvelles a la main

Au. tribunal de simp le police, un individu
comparal i pour état d ivresse.

— Quelle est votre profession ? lui demande
le président.

— Employé au lélégraphe.
Le président finement :
— Ce n 'est pas une raison pour user du peti!

bleu.

ANGLETERRE
LES RAPPORTS ENTRE LA RUSSIE ET

L'ANGLETERRE
On commenta beaucoup en ce moment à

Londres , Je fait que la Russie, après avoir
avoir élé la première à se rallier à l'accord
franco-anglais concernant l'Égypte, vient de
régler, avec PAngleterre une question pen-
dante depuis plusieurs années entre les deux
gouvernements au sujet de la captare de vais-
seaux dans la mer de Behring. On considero
l'attitude conciliante chi gouvrnement de St-
tersbourg comme un symptòme très si gnif ica-
tif de renoner des relations cordiales avec
l'Angleterre .

D'autre part , celle dernière puissance pa-
rali également desi reuse de faire disparaitre
le seul sujet de liti go qui mena.ee de s'élever
entre Londres et Pétersbourg : la question du
Thibet. On dit que PAngleterre a donne à la
Russie des texplications pleinement rassurantes
au sujet de l'expédilion britannique au Thi-
bet. Ainsi disparaìtraient peu à peu les
points noirs qui obscurcissaient l'horizon.

BELGIQUE
LES ÉLECTIONS

Les resultate des élections provinciales, qui
ont eu lieu dimanche en Belgique, ne parate
seni devoir apportar aucun changement no-
table dans la situation des partis .

De nombreux ballollages auront lieu diman-
che prochain.

ESP IONE
L'INTERPELLATI ON SUR LE MAROC

M. Villanueva, parlali! du Manie , dil  que
le dernier discóurs de M. Maura , président
du Conseil n 'est pas satisfaisant. 11 croi! que

dans les négociations entamées FEspagne a
joué un ròle secondaire. La France et PAn-
gleterre n 'ont fait que reconnaitre les droits
de notre pays sur les places ne Melilla, de
Ceuta et de Chafarinas, en excluant FEspa-
gne de lout autre point.

TEMPETE
Une violenta t empete s'est déehaìnée sur

Madrid et a cause des rava geè considérables ;
de nombreuses maisons inenacent ruines. Près
de la gare, les fils électriques en tombant ont
cause la mort d'un homme et ont cause 2
personnes. Des mesures ont été prises pour
prevenir l'écroiilement de maisons minées par
Ies eaux.

A Tolède, à Ciudad Real, la grèle a cause
des ravages importants dans les campagnes.

MORDU PAR UN TIGRE
Un accident assez grave s'est produit di-

manche après-midi dans ime ménagerie de Pa-
ris. Le dompteur Miller , qui venait d'entrer
en présence du pul>Iic, dans ime cage où se
trouvaient cinq ti gres, a été mordu au bras
par un de ces animaux qui s'était preci pite
sur lui.

Une grande inquiétude s'empara des specta
teurs. ,n.quiétudé qui se transforma en cris
d'enthousiasme, quand le dompteur, qui a-
vait l'avant-bras droit ensanglanté, fit recu-
ler le tigre en fu reur et le forca à se coucher
a ses pieds.

Le dompteur a été soigné dàhs les appar-
tements allenante à la ménagerie.

F1LOU MACABRE
— Monsieur le député, vous me voyez bien

eu peine. J' ai perdu mon pére, qui doit ètre
enterré à Paris, conformément à ses derniè-
res volontés. Le corps est en gare... Je croyais
avoir acquine tous les frais; Mais l'adminis-
tration des pompes funèbres me reclame en-
core cent cinquanta francs... C'est plus que
je n'avais pris sur moi... Je suis un de vos
élecleurs et le maire de notre commune devait
me recommander à vous.

— J' ai recu, en effet , une dépèche de votre
maire...

— Il a du vous dire alors que j 'étais sol-
vable. .Te n'ai pas la possibilifé de faire venir
l'argent avant les quaran_e-rkii\._ieures et lais-
ser Je corps de mon pauvre pére dans un four-
gon pendan t deux jours , cela me e.ève le
cceur... Prètez-moi cent francs, j e vous les
renverrai dès ma rentrée au pays.

L'homme qui tenait ce laugae avgait des de-
hors sympathi ques ; il était décoré de la mé-
daille militaire ; il s'était fait precèder d'une
dépèche sìgnée du nom d'un maire de la cir-
conscri ption représentée par le député.

11 a trompé-ainsi plusieurs députés qui n'ont
eu que la ressource de se plaindre au parquet ,
car l'histoire était inventée de tonte pièce et
la dépèche du maire était apocryphe.

RUPTURE D'UNE DIGUE
Deux quartiers de Bourbon-Lan'cy, ont été

délriii te par une formidable trombe d'eau due
à Ja rupture des digues.

J^e spectacJe de la ville désolée est navrant.
Des gens sont sans abri .

L'AGRESSION CONTRE LE COMTE
LAMSDORF

L'examen auquel a été soumis le prince Dol-
gorouki, qui a voulii se portar à un crimine!
attentai contre le ministre des affaires étran-
gères, a élabli qu'il se trouvait dans un état
d'ébriété par lequel son détra cruement, inora i
a été poussé à l'extrème. ¦

Il a tenu, lois de son interrogaloire , des
propos incolleren te, prétextant, poni- expliquer
sa lenlative , tantòt un élal d'excitation ner-
veuse prov-oquée par Ies impressions de la
guerre avec le Japon, doni il voulait absolu-
ment rejeter la responsabilité sur le corate
I*amsdorf , tantòt un ressentiment personnel
contre son ancien chef.

L'examen medicai auquel le prince Dol go-
rouki a été somnis ayant démontré son état ma
ladif , son internement dans une maison de
sante est maintenant definiti!' .

AFFAIRES de MACÉDOINE
Les nouvelles de Macédoine disent que Jes

Tures ont commis de nouveaux massacres de
chrétiens, particulièrement dans le districi de
Monastir. La lamine sévit dans quelques vil-
lages. Le président du conseil a recvuame dé-
putation des fug itifs de Potida et lui a assuré
que le gouvernement s'occu perait de ces der-
niers tout spécialement. En revanche. les nou-
velles de distriets où les officiers de gendarme-
rie étrangers exercent la surveillance sont sa-
tisfaisantes. Meme dans les cercles macédo-
niens, on reconnait que dans ces distriets , la
situation de la population s'est améliorée.

ETATS-LNTS
UN GRAND INCENDIE

Samedi , à la suite d'une explosion , une gran-
de distillerie de Pevria, dans l'Illinois, a été
détruite par les flammes, ainsi que trois autres
bàtiments . Six ouvriers ont été brùlés vite.
Les dégàts matèricis sont évalués à 5 millions
de francs.

INONDATIONS AUX ETATS-UNIS
Des inondations viennent de causer d'im-

portante dégàts dans le sud du Kansas, où la
crue des rivières est Ja plus grave observée
depuis vingt ans. On compte plusieurs morte.
Des ponte ont été émportés. Les cultu res mi-
nées et. les exploitations de pétrole ravagées.
Douze trains de chemins de fer sont bloqués
à Kansas-City.

A Ja station de Clemente, des chaloupes ont
dù aller porter secours aux voyageurs. A Yola
une centaine de familles ont dù fuir de leurs
maisons. Les tramways ont suspendu leur mar-- -
che, et les usines électriques et celles d'aduc-
tion d'eau sont maintenant incapables de fonc-
tionner.

L'inondation s'étend aussi à l'Oklahoma, au
territoire indien el à tonte la partie sud-ouest
du Missouri.

Avec ces inondations, ont coi' une col-
lision entre deux trains venant du Mississipi à
trois kilomètres de Kansas City.

Neuf personnes ont été tuées. L'accident
esl dù à ce qu'un des mécaniciens n'a pas tenu
compie d'un signaJ qui bloquai t la voie.

MAROC
LTNCIDENT DE TANGER

La solution de l'affaire Perdicaris demeu-
re en suspens . L'ag itation augmenté à Tanger
et l'on envisage avec inquiétude les événe-
ments qui menacent de se produire. L'esca-
dre américaine prolonge son séjour devant
Tanger. Trois croiseurs espagnols soni arri-
vés mardi soir sur rade.

0 télégraphie de Madrid que la déclaration
de M. Maura sur la question du Maroc, à la
la Chambre fait impression, surtout l'affirma-
tion que les droits et la situation de FEspagne
leur opinion bien clairement devant les
augmentés dans les négociations engagées à Pa
ris.

L'attitude des oppositions , quand M. Maura
les invita à exposer leur sentiment en la ma-
tière, a. cause de la surprise et a été vivement
commentée pai- la presse. Les chefs de l'oppo-
sition expliquent leur silence en disant qu '
ils attendront les détails et les résultats des
négociations franco-espagnoles pour formuler
leur opinion bien clairement devant les
Cortes.

Dépèches
(Service special)

là Guerre russo-japonaise
Paris. 8. — L'Eclair» reproduit une dé-

pèche de Tokio disant que les Japonais auront
200,000 hommes prète à marcher contre Port-
Arthur.

Le généralisime Yamagala commandera les
troupes dans le Liao-Tong, tandis que les co-
lonnes d'assaut seront commandées par le gè-
néra! Oku.

Tokio. 8. — Un détachement .jappnais dé-
barqué à Takouchan a surpris el battìi diman-
che dernier une troupe de cosaq ues sur la
route, à environ six milles au nord-ouest de
Takouchan :

Tokio. 8. — L 'amira i Kaslaoka a exécuté
plusieurs reconnaissances à San-Chan-Tahoet.
à Ta-Ko-Kao.

Il resulto des rapporta additionnels ,envo-
yées più- la flotte qui bloque Port-Arthur que
la canonnière russe qui a été torpillée était en
réalité du type du «Gremitschy».

Préfet assoinmé
Seoul. 8. — Le consul du Japon à Fusan

annonce que les Russes se sont retirés cle Ha-
mory-Foung vere le sud-est.

Dans leur retraite, les cosaques ont assomé
le préfet de la localité parce qu'il refusai! d'
assurer le service des approvisionnements.

Inondatici!
Paris. 8. — Le «Petit Journal» annonce
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que des orages ont amene des inondations à
Mamert (Gard). Le nombre dee victimes se-
rait de 20.

Explosion
Oviedo. 8. — Une exp losion s'est produr-

le dans une mine de cìiàrbon oiòs d'Ovidéo ;
il y a plus de 20 victimes.

Les brigands marocains
Tanger. 8. — On annonce que M. Perdi-

caris est malade. On cherche à obtenir de Er-
raissouli un sauf-conduit pour lui envoyer un
médecin.

Essai d'un. sous-mariii
New-Port. 8. — Le sous-marin américain
«Salton» a fait. hier des essais. Il est reste
plus de douze heures sous l'eau.

On se montré très satisfai!, de ces resultate.
-, Tous les essais faite "avec le sous-marin ont
réussi.

A bord , se trouvaient neuf hommes et un des
inventeurs qui a déclaré qu 'on pouvait faci-
lemenf. rester deux jours sous l'eau.

Déraillement
New-York. 8. — Le «Herild» recoil un

talégramme de-Saint-Péteisbourg conlenant des
détails sur un accident de chemin cle fer qui
¦s'est produit enti e Jos stations de Cliouanmil-
sé et Sipingkai.

14 vagone dans lesquels se trouvaien t sur-
tout des femmes et des enfants onl déraillé;
30 cadavres sont restós sur place .
. Plusieurs vagons dans lesquels se trouvaient
des soldats blessés ont pris feu.

Le lieu de la eatastrophe présente un aspect
effroyable. Les secours sont très longs et dif-
ficiles.

BIBLIOGR APHIE
Un roman, « « La Prole pour l'Ombre », vieni

d'èhe publié par un débutant dans Jes lettres
Gera rd cle Beauregard.

11 appart ieni  à ce genre un peu délaissé de
nos jours des romans pleins d'humour
réservée et de verve cnjouée. L .ntrigue se
déroule dans les caravansérails cosmopoliles
de notre Suisse où se donnent rendez-vous Jes
gens fortunés de tous les pays '. Tout le mon-
de voudra lire cet ouvrage; amusaiit, vivant
et varie, qui a le précieux .avantage de pou-
voir ètre mis entre toutes Jes mains.

En venta chez CaJmann-Lévy, éditeurs à
Paris.

Importance de la publicité
L'importance de la publicité est

généralement connue. La grande exten
sion qu'elle s'est acquise est une preuve de
sa necessita et des avantages qu'elle présen-
te. R est certain que le négociant qui a fait
une fois des annonees n'y renonce ja-
mais et que le pro fi t qu 'il en retire augmenté
en proportion de ses frais d'insertions. "Un
coup d'oeil dans les journaux suffit pour dé-
montrer que ce sont précisément les maisons
importantes qui usent de la publicité, qui lui
redoivent. en bonne partie leur situation coni
merciale.

Qmconque veut se fa ire connaìtre et rester
connu, doit insérer; il doit faire savoir au mon
de ce qu'il est, où il est et ce qu 'il fait;
car rarement Facheteur se donnera la peine
de chercher dans sa retraite le négocian t qui
ne fait pas de reclame. Et pourquoi le fe-
rait-il, tandis qu 'il apprend facilement par les
journaux où il peut faire ses achats et que
précisément, Je marchand qui annonce et doni
les affaires onl pris de l'extension, doit cer-
tainement ètre parfaitement au courant des
besoins de sa clientèle , tant sous le rapport
du choix que sous celui du godi.

Que Fon ne croit. pas que seules la posi-
tion el Finslallation elegante du locai contri-
buenl à la prosperile du commerce ; on peut
fonder une maison à Sion, Vienne, Berlin ,
Londres ou Paris, mème dans les deserte de
l'Afrique, mais sans reclame, partout elle res-
terà également inapercue el ignorée, tandis
que la publicité Ja fera toujours rap idement
connaìtre .

D'ailleurs les commer^ante ont déjà reconnu
la valeur de la reclame en se faisant faire
des enseignes et imprimer des cartes de recoin-
mandation, dont le resultai, en présence de
la difficulté de les propager, est très insi-
gnifiant , en proportion de celui oblerai par les
annonees des journaux-
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Nouveau système

avec doublé table de rosolimi m-c
Ont aux basses la puissance d'un pia-

no à queue et dans le haut un chant
incomparable. 90

Malgré leur supériorité ces pianos sont
sensiblement meilleur marche que d'autres
pretnières marques.
GaranUe 5 ans sur faettire
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Enveloppes — Tètes de lettres
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PRODUCTION MOYENNE PAR AN
3000 wagons de IO tonnes

M É D À I L L E S
DE VERME1L

Factures — Diplómes

— Menus —
etc etc.

Travail prompt et soigné

Traité toutes les maladies chroniques ou aigiies
par les plantes in édicinales.

Les maladies des femmes, les maladies sexuelles,
les arrèts des époques, les suites de conches, flueurs
blanohes, etc, ainsi que l'anemie, les maux d'estomac,
la phtisie, les bronchites, les rhumatismes, l'obésité,
la constipation, les hémorro'ides, les plaies de toute
nature, les maladies de cceur, du foie, des reins, de
la peau, du cuir chevelu, des voies urinaires, etc,
sans nuire aux occupations journalières et avec la
plus grande discrétion.

Traitement par corr esp.
D1 P. Brunner-Ennenda ( (ilari.).
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Travaux de Chèvres, du Pont de la Coulouvrenière et da Pont du Mont-
Blanc à Genève, pour les fortiflcations et les forces motrices du Rliftne de
St-Maurice, les travaux de l'entrèprise du tunnel du Simplou, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.

les avoir prononcès, il garda quelques mo-
ments le silence, et parai rèveur. Avant que
la convei-sation eùt repris, El-sol et sa sceur
entr'èrent dans la tenie, et Seguin nous pré-
senta l'un à l'autre. Peu d'instants après , El-
sol, le docteur, Seguili et moi , nous étions
engagés dans une .conversation très aniinée.

Nous ne parlions ni de chevaux ni de fu -
sils, ni de scalps, ni de guerre, ni de rien
de ce qui avait rapport à la terrible dénomina-
ilon du camp. Nous discutions un point ile la
science essentiellement. peu guerrière de la bo-
tanique ; les -rapporta de famille des différen -
tes espèces de cactus ! J'avais étudié celle scien
ce, et je reconnus que j 'en savais moins à cel
égard que chacun de mes trois interloeuteurs.
Je fus frappé de cela sur le moment, et, encore
plus, lorsque j 'y réfléchis plus tard , du sim-
ple fait qu'une ielle conversation eùt pris pla-
ce entre nous, dans ce lieu, au milieu des
circonstances qui nous environnaient. Deux
lieures durant, nous demeuràmes t .ranquille-
ment assis, causant de sujets du mème gen-
re. Pendan l que nous étions ainsi occu pés
j 'observais, à travers la toile, l'ombro d' un
homme. Je regardai dehors ce (pie ma position
me permettali de faire sans me lever, et je
reoonnus à la lumière qui sortait de la lente,
une blouse de chasse avec un porte-pipe bro-
de pendanl, sui- la poitrine.

La Luna était assise auprès de son frère,
cousant des semelles épaisses à une paire de
mocassins. Je remarquai qu'elle avait l'air
preoccupò, et de temps en temps, jetail un
coup d'oeil hors de la lente. Au plus fort, de
notre discussion, elle se leva silencieusement
quoique sans aucune apparence de dissimula-
tion , et sortii. Un moment après, elle revint ,

et je vis lune dans ses yeux la fiamme de
l'amour quand elle se remit à. son ouvrage.

El-Sol et sa soeur nou s quittèrent enfin , el
peu après, Je docteur , Seguin et moi , roulés
dans nos sérapés, nous nous laissions allei
au som mei 1.

LE SENTIER DE LA. GUERRE

La troupe élail à cheval à l'aube du jour,
el avant que la dernière noie du clairon se
fli t éteinte, nos chevaux élaienl, dans l'eau ,
se diri gea.n l vers l'autre bord de la riviene.
Nous déboiichàmos bientót iles bois qui cou-
vraient le fond de Ja vallèe , et nous enl ràmes
dans les plaines sablonncuses qui s'étcndent
à l'ouest vers Jes inonlagnes des Mimbres.
Nous coupàines à travers ces plaines dans la
direction du sud , gravissanl de longues colli-
nes de sable qui s'allongeaient de l'est k l'ou-
esl . La poussière était amohcelée on conches
épaisses, el, nos chevaux enfoncaient
jusqu 'au fanon . Nous traversions alors la par-
ile ouest de jl fi «jornada». Nous marchions
en. fi le indienne . L'habit.ude a l'ai! prévaloir
celle disposition panni les Indiens et les chas-
seurs quand ils soni en marche. Les passages
resserrés des forèts et. Jes dérilés étroils des
montagne, n'en periuettent pas d'autre. Et mè-
me, lorsque nous étions en pays plat, notre ca-
valchile occupai!, une longueur d'un quart  de
mille . Le convo'i des mules de bagage |si_.va.it
sous la conduite des relardala ires. Nous fimes
noire première journée sans nous arrèler. II
n'y avait ni herbe ni ui sur notre route, tei
une halle sous les .ayous ardenls du soleil
n 'aurait pas élé . nalure  à nous rafraichir.

DE LA FEU ILLE D 'AVIS DU VALAIS , faites vos achats
dans Ies magasins et chez les négociants qui publient
leurs annonees dans ce journal.
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De bonne heure dans l'après-inndi, une li gne
noire ,lraversant la plaine nous apparai dans
le loinlain. En nous rapprochant , nous vtmes
un mur de verdure devant nous, et nous recon-
nùmes un IKIìS de cotonniers. Les chasseurs
le silagnèrent comme etani le bois de Paloma.

Pour instiiller notre campemenl, nous n 'a-
vions plus ni tentes, ni cabanes ; les tentes
dont on s'étai t se.'vi sur le Del-Norto avaient
élé laissées' en arrière et cachées dans le four-
ré. Une expédition comme la nutre exigeail
que l'on ne fùt.  pas encombré de bagages.
Chacun n'avail, que sa couverture pour abri ,
pour lit. el pour manteau. On alluma les feiiì-
et l'on fit ròtir la viande. Fatigués de notre
voyage nous fumes vite enveloppes dans nos
couvertu res etp longés dans un profond someil
Le lendemain mal in , nous fùmes lirés du repos
par les sons dir clai ron qui sonnait le «réveil».
La troupe avai l. une sorte d'organisation mil i -
tai re et chacun obéissail aux sonneries, comme.
dans un règiinenl de cavalerie légère. Après
un déjeuner leslement pre parò et p lus lesle-
menl. avalé , nos chevaux Eurent détachés de
leurs piqi^et^, sellós ,enfourchés, et, à un nou-
veau signal , nous nous meltions en route.
Les jouis suivants ne furent marques par au-
cun incident di gne d'ètre remarque. Le sol
stèrile, était cà el là, couvert de sauge sauva-
ge. Il y avail aussi des massifs de cactus
el, d'épais buissons de créosote qui exlialaienl
leur ofteùr nauseabonde au choc du sabot de
nos inonlures. Le qualneme soir , nous cam-
pions près d'une source. La grand prairie esl
coupée à l'ouesl par le «sentier de guerre» des
Apaches, qui se diri ge au sud vers Sonora.
Près du sentier, el, le comma.ulani , une baule
montagne s'élève el domine au loin la plaine .

C'est Je Pinon. No t re intenlion étai l de gagner
celle montagne et de nous lenir cachés au mi-
lieu des rochers près d'une source bien cornine
jusqu 'à ce que nos euueniis fussenl passés.
Mais pour faire cela , il fa l lai t  Iraverser le sen
tier de guerre , el nos traces nous auraient
dénoncés. C'étai t une difficulté que Seguili
n 'avail. pas prévue. Le Pino n élail le seni point
dtiquel nous puissions ètre apercus. Il fallai!
donc alleindre cétle montagne,' el cbmihenl lo
taire sans Iraverser le sentier qui nous en
separai t.

Aussitòt noire arrivée à l'Ojo de Vaca , Se-
guit i  réunit  les lionimes en consci! pour delibe-
rei' sur celle grave question.

— Déployons-nous sur la prairie , dit un
chasseur, el. restons t rès écartés Jes uns des
autres jusqu 'à ce que nous ayons traverse
le sentier de guerre des A paches. Ils ne feron l
pas attention à quelques traces disséminées
cà et, là, je le parie.

— Ouais , compte là-dessus. di! un autre ;
croyez-vous qu'un Indien .soil capable de ren-
contrer une piste de cheval sans la suivre
jusqu'au bout? Cela esl impossible .

— Nous pouvons envelopper les sabots de
nos chevau x p our le lemps de la traversée,
suggé ra l'homme qui avail déjà parie .

'Al i !  ouiche, ce serait encore pire. J'ai
cssayé de ce moyen là une fois , et j' ai bien
la id i  y perdr e ina chevolure . Il n 'y a qu 'un
Indien  aveugle qu ipourrail ètre pris à cela,
Il IH 1 faut pas nous y risquer.

— Ils ne sont pas si vétilleux quand ils
suiven t le sentier de guerre, je vous le ga-
rantis. El je ne vois pas pourquoi nous n 'eni
ploierions pas ce moyen.

La i i lupar t  des chasseuis parurenl ètre de

l'avis du second. Les Indiens, pensèrent-ils,
ne pourraient manquer de remarquer un si
grand nombre de traces de sabots enveloppes
et de flairer qnelque chose en l' air. L'idée
de tamponner les pieds des chevaux fui  donc
abaiidonnée.

Mais que faire ?
Le trappeur Rubé , qui , jusque-là n 'avait

rien dil , adira sur lu i  ra l lent imi generale pai
celle exclamation.

— Pish !
-- Eh! bien , qu 'as-lu à dire ? vieil le ros-

se demanda un des chasseurs.
— Oue vous ètes un las de fichues bètes,

lous lanl  que vous èles. .le ferais passer au-
tant de chevaux qu 'il en tiendrail dans cette
prairie à t ravers le sentier des Apaches sans
laisser une trace que l'Indieii le plus fin puis-
se suivre , et. particuliòre-menl un Indi en mar
chant à la guerre , comme ceux qui vonl pas-
ser ici.

— Comincili? demanda Seguili.
Je vous dira i comment, capitarne, si vous

vouliez me di ie  quel besoin nous avons de
traverser le chemin.

- Mais , c'esl pour nous cacher dans las gor
ges du Pinon, voilà lout.

— Et comment resler cachés dans le PiiK»
sans eau ?

— Il y a une source sur le còlè, au pied
de la montagne .

— ("est vra i cornine l'Ecri ture. Je sais t rès
bien cela ; mais  les Indiens viendronl reinp l»
leu rs oulrés à celle sou rce quand ils pnssionl
p our  se rendre dans  le sud .

(A suivre)
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Le journal „La Suisse" esl répandu par plus de 300 dépò t s
et revendeurs en Suisse et à l'étranger, Il permei, gràce à sa
très forte vente au numero, d'atteindre par le moyen de ses
annonees, uno clientèle plus éteudue et plus variée
que par Ics journaux qui soni dislribués cliaque jour aux mèmes a bonnes.
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solltclte efflcacement la secrétlon urlnalre,
apaiselesSoul.ursdesKelnsetde la veisle,
entratile le sable, le mucus et les concrétions,
et rend aux urines leur limpidité normale. —
Néphrites, Oravelle, Catarrhe vésieal.
Atlectious de la Prostate et de l'Urèthre ,
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